
DDe plus en plus, les thèmes de la pollution des eaux, de l’é-
puration, des inondations, du prix de l’eau, de l’or bleu,

voire de la guerre de l’eau… sont sous les feux de l’actualité. En
partie incorporés dans les programmes scolaires, ces thèmes
sont particulièrement difficiles à aborder en milieu urbain.
Pourquoi ? Parce qu’une approche « théorique » (p. ex. le cycle
de l’eau) et/ou centrée sur l’un des aspects de la problématique
de l’eau (p. ex. la consommation) ne permet pas aux enfants
d’avoir une vision concrète ET globale du problème.

Depuis plusieurs années, Escaut sans Frontières (ESF) mène une
politique active de sensibilisation et d’éducation à l’eau. En col-
laboration avec Brussels by Water et avec le soutien de la Région
de Bruxelles-Capitale — l’association propose depuis 1999 une
activité originale permettant une approche globale et concrète
du thème : les croisières éducatives « Bruxelles vue de l’eau » ont
accueilli 4000 élèves, dont plus de 2000 en 2001 ! Il s’agit d’un
programme complet, autonome et pouvant toucher un grand
nombre d’écoles en Région de Bruxelles-Capitale. Il a été élaboré
en se basant sur diverses expériences bruxelloises, mais égale-
ment de projets développés dans d’autres pays/régions proches1.

Les activités menées « en croisière » reposent sur trois principes :
approche globale, découverte sur le terrain et participation des
enfants.

Une approche globale et concrète
Les croisières éducatives visent à susciter et répondre aux ques-
tions simples telles que : d’où vient notre eau du robinet ? Que
devient-elle après usage ? Où vont les eaux usées ? Qu’est-ce que
la pollution ? Quels sont les effets des pollutions ? Comment
permettre par quelques actes de préserver nos ressources ?…

Afin de répondre à ces questions, les activités doivent tout d’a-
bord s’ancrer dans le vécu des participants et replacer les enfants
comme acteurs du cycle de l’eau. Il s’agit pour chacun de répon-
dre concrètement à ces questions.

Ainsi par exemple, beaucoup d’enfants connaissent des « milieux
aquatiques » proches de chez eux : étangs, cours d’eau, canal…
Combien sont capables de relier ces milieux avec la Senne,
l’Escaut et la Mer du Nord? Combien d’enfants réalisent que
leurs eaux usées sont finalement rejetées dans un milieu natu-
rel ? Pourquoi fabrique-t-on de l’eau potable avec l’eau de la
Meuse (lointaine…) et pas avec celle de l’Escaut (plus proche) ?

La navigation, un atout
La découverte de la problématique de l’eau en navigation offre
de multiples avantages.

Tout d’abord, les participants sont confrontés directement aux
problèmes évoqués (la pollution de l’eau, l’eau dans la ville, les
fonctions des voies d’eau et cours d’eau…). Le bateau se dépla-
çant, ils peuvent découvrir successivement dans un temps limi-
té différents milieux, leurs caractéristiques et problèmes spéci-
fiques. Enfin, il est clair que cette découverte dans leur milieu
local permet de stimuler leur engagement ultérieur.

Sans oublier que l’ambiance aquatique, dépaysante et un peu
magique qui règne à bord d’un bateau (et ce y compris dans la
cale du bateau), stimule l’envie d’apprendre et de comprendre
des enfants.

Faire participer les enfants
Observer, expérimenter, comprendre : 3 axes éducatifs que ESF
a adoptés et qui permettent ensuite de définir soi-même ses
modes d’action.

Les enfants observent des aquariums représentant des milieux
aquatiques diversement pollués, cherchant comment chaque
type de pollution agit sur le milieu. Ils observent également l’é-
tat des voies d’eau.

Les enfants réalisent eux-mêmes diverses expérimentations sim-
ples pour évaluer la qualité de l’eau (eau par ailleurs prélevée avec
eux dans la voie d’eau).

Ils participent à des jeux de rôle pour trouver des solutions sim-
ples et pratiques pour moins polluer p. ex. en se lavant les mains

Bien sûr, ces activités éducatives ne forment que le pilier sur
lequel les enseignants pourront élaborer, développer et/ou appro-
fondir l’un ou l’autre des thèmes évoqués. Pour cela, chaque
école reçoit — avant les croisières — un solide dossier éducatif éla-
boré avec la participation de tous les acteurs de l’eau dans la
Région (producteurs d’eau, épurateurs, gestionnaires des milieux
naturels ou du canal,…).

Escaut sans Frontières a choisi de proposer un moyen « popu-
laire » de sensibiliser les écoles afin de toucher le plus grand
nombre. Si chaque école de Bruxelles participait… Combien de
pollution pourrait-on éviter ?

Olivier Goubault

Escaut sans Frontières, 2bis quai des Péniches, 1000 Bruxelles
(02/201 08 08 – info@gs-esf.be).

1 ESF propose notamment des croisières « L’environnement au fil de l’eau » chaque
printemps en Région Wallonne.
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Expérience

LL ’initiative revient au service Éco-Conseil de la ville de
Bruxelles, qui a choisi de mener une action pilote avec le

soutien de l’IBGE (Institut Bruxellois pour la Gestion de
l’Environnement) dans le cadre de son plan « déchets ». « Les
emballages de boissons représentent une part très importante des déchets
produits à l’école. L’installation de robinets fontaines permet non seu-
lement aux enfants de se désaltérer entre les cours et à la récréation au
moyen d’une boisson saine toujours fraîche (l’eau) mais elle offre une
solution alternative et gratuite aux softs drinks en canettes, tétrapacks
ou autres récipients en plastique », note Marianne Dandoy, éco-
conseillère coordinatrice du projet.

L’école Reine Astrid a été ainsi choisie parmi d’autres écoles de
la ville parce qu’elle était une des rares qui ne disposait pas de
distributeurs de boissons qui fassent concurrence aux fontai-
nes. Par ailleurs, l’école maternelle s’était déjà engagée dans des
démarches de collations « santé ».

Un thème aux explorations multiples
Treize robinets fontaines ont été installés à l’école Reine Astrid,
dont quatre pour les 200 élèves de maternelle, deux à l’intérieur
et deux à l’extérieur. A priori, si les enseignants étaient favora-
bles à une telle installation, ils ne se sentaient pas « équipés »
pour mener des actions de sensibilisation et d’éducation. « Mais
– nous confie, Madame Lebrun, directrice de l’école maternel-
le – avec l’imagination des enfants et la créativité des enseignants, des
projets formidables ont vu le jour : une maquette sur l’eau dans la
maison et sur le cycle de l’eau, des recherches historiques, un jeu de l’oie
suite à une visite à l’Amusette1, le montage d’un spectacle de marion-
nettes, ou encore, une maquette sur le corps humain et les besoins en eau
réalisée, elle, par les enfants du primaire ». Toutes ces réalisations ont
été présentées sous forme d’une exposition lors de l’inauguration
officielle des fontaines en juin 2000.

Un plus pour la qualité de vie à l’école
Après une année de fonctionnement, Madame Lebrun

ne remet pas en question ce choix, bien au contrai-
re. Les enfants se sont habitués à boire
aux robinets fontaines chaque fois
qu’ils le souhaitent, ils en ont du
plaisir. Dès le plus jeune âge, ils
apprennent à les utiliser, et en
terme de psychomotricité il s’agit
d’un réel apprentissage : appuyer sur
un bouton et boire simultanément.
Les fontaines sont respectées, – elles
sont d’ailleurs équipées pour réduire les
problèmes de vandalisme –, hormis une
fontaine placée à proximité d’un jardin…
que les plus petits adorent remplir de
cailloux.

Sensibiliser les parents 
sans relâche
À chaque rentrée scolaire, il est néces-
saire de (re)sensibiliser les parents, par-
ticulièrement les nouveaux. Ils sont invi-
tés à ne pas fournir de boissons à leurs
enfants afin d’éviter les emballages super-

flus et les boissons trop sucrées. Ils sont aussi rassurés sur la
qualité de l’eau du robinet, analyses régulières à l’appui ! Outre
l’accès aux robinets fontaines, l’école fournit de l’eau, de la gre-
nadine et du lait à chaque repas. Pour les collations du midi, le
choix d’une boîte à tartines et d’un minimum d’emballages est
conseillé. Il faut dire que les parents sont gâtés à cette école, car
des cuisinières confectionnent encore le repas du midi sur place
(malheureusement plus pour longtemps, car la ville de Bruxelles
a opté pour une « liaison froide » : un fournisseur extérieur liv-
rera des plats préparés dans des barquettes réfrigérées qui seront
réchauffées à 65 °C…!). Cette équipe prépare également des col-

lations variées et de qualité chaque jour pour les 10 heu-
res et les 16 heures des enfants.

Avec cette rentrée scolaire, les enfants
vont transformer des parties du jar-
din en un potager et un coin de
plantes sauvages avec, comme
toujours, des collaborateurs
extérieurs, la ville, l’asbl
Tournesol, etc. Dans cette

école où bourdonne une
joyeuse activité, les projets
se succèdent avec pour
toile de fond… la qualité
de vie.

Joëlle van den Berg

Rencontre avec Madame
LEBRUN, directrice 

École Reine Astrid de Laeken,
section maternelle – 22 rue
de Wand – 1020 Bruxelles 
(02/266 48 70)

1. Amusette, musée interactif pour
enfants de 3 à 12 ans centré sur
la découverte de l’eau dans tous

ses états, 33 A Chée Brunehault,
7022 Mesvin (065/33 82 33).

Des robinets fontaines à l’école!
À l’École Reine Astrid, il est aisé pour les enfants de boire de l’eau lorsqu’ils ont soif. De la maternelle
au premier degré du secondaire, l’école est en effet équipée de robinets fontaines depuis plus d’une
année. Cap sur ce projet pilote…

Revaloriser l’eau du robinet
comme boisson

« Lors du Parlement des Jeunes Bruxellois pour l’Eau en
mai dernier, les jeunes ont clairement exprimé le besoin
d’avoir accès à de l’eau tant à l’école que dans les mai-
sons de jeunes. Il n’est cependant pas toujours indispen-
sable d’installer des robinets fontaines », explique Luc
Michiels responsable de la Maison de l’Eau et de la Vie,
« l’enjeu est surtout de donner accès à l’eau dans de bon-
nes conditions d’hygiène et de salubrité, dans les clas-
ses et la cour. Sinon, on ouvre la voie toute grande aux
canettes et softs drinks ! ».
Pour en savoir plus : Maison de l’eau et de la Vie, 171/3 rue
Royale, 1210 Bruxelles (02/209 16 36 – l.michiels@maison
deleau.be)
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Dès le plus jeune âge, 
les enfants apprennent avec plaisir 
à utiliser les robinets fontaines.

Bruxelles, vue de l’eau
Sensibiliser les enfants aux problèmes de l’eau, un projet qui est de plus en plus prisé mais combien
difficile à mettre en œuvre. Comment éviter d’aborder la question de manière partielle ? Comment
intéresser les enfants et réellement faire évoluer leurs comportements ? Et si on partait pour une
croisière ?


